                         Automobile   en   panne.
- Votre trompette est morte ! me dit le dépanneur. Je n'avais jamais pensé que je transportais une trompette dans ma voiture et qu'elle était un des éléments maîtres du pont arrière.  J' acquiesçai tout de même pour avoir l'air de   savoir...- Et c'est grave ? demandai-je du ton que l'on emploie pour s'entendre répondre que cela ne l'est pas. Bah! avec n'importe quelle voiture il y en aurait pour une heure, mais, avec cet engin-là... faudra bien compter la  journée. On peut prendre n'importe quelle auto. Quand on tombe en panne c'est toujours l'autre qu'il vaudrait mieux avoir. Plusieurs autos passèrent à cet instant.  C'est extraordinaire comme toutes les voitures du monde vont bien, vont vite, quand on est en panne sur la route.  Bzzz... Bzzz... Bzzz... L'une d'elles, pourtant, ralentit.  Bonne âme sans doute, qui voulait offrir son aide.  Mais non. je reconnus bien vite le conduc​teur d'un véhicule que j'avais dépassé quelques kilomètres auparavant dans des conditions qui ne lui avaient pas plu.

Tu es bien avancé maintenant, hein ? cria-t-il sarcastique, en sortant sa tête par la portière. Il repartit, ravi.  Et toute sa famille partit avec lui d'un grand éclat de rire. Un lourd silence suivit, haché par les exclamations macabres du dépanneur. Étrange... Ces spécialistes parlent toujours des voitures comme d'êtres vivants.  En général pour dire qu'ils sont morts.  Mes freins sifflent, mon pont chante, j'ai des rossi​gnols, et ma trompette est morte.  Si j'ajoute que mon moteur souffle, que ma boîte n'en peut plus, que mon carburateur tousse, et que ma batterie est à plat, on aura une assez pénible impression de l'ensemble.  Que voulez-vous... Beaucoup de gens, à peine ont-ils acheté une auto, pensent déjà au jour où ils vont la revendre.  Moi non, je m'étais attaché à cette glo​rieuse torpédo.  Est-ce ma faute si elle se détache de moi ? Je sais... j'aurais dû la vendre depuis longtemps.  Elle a laissé une bielle à Milan, un ressort de soupape en Suisse et un car​dan  dans  le Galibier.  Je ne regrette rien.  Ce sont ces grands blessés qui procurent plaisir et travail aux garagistes.  D'ailleurs, quelle que soit la marque que j'adopte, il est extrêmement rare que je revienne de voyage avec la voiture que j'avais en partant.  Ce n'est pas qu'extérieurement son allure se soit modifiée, non.  Elle est restée à peu près la même.  Mais, intérieurement, les garagistes de France, d'Italie et de Suisse ont changé tant de choses que je n'affirmerais pas rouler dans la même voiture.

[image: image1.wmf]Pour le moment je regarde l'homme enchaîner la voiture en se plaignant qu'elle n'est pas commode à remorquer.  Les dépanneurs cherchent toujours, pour accrocher leur chaîne, quelque chose qui doit exister sur toutes les voitures, sauf sur la vôtre.  Rien de plus humiliant, qu'une dépanneuse.  Ces monstres antédiluviens qui arrivent essoufflés dans un bruit infernal et dont on jurerait qu'ils vont s'écrouler d'une seconde à l'autre vous soulèvent une Cadillac comme une plume.  Entre mes mains, cet amas de ferrailles tintinnabulant  se disloquerait en quelques secondes : entre celles du spécialiste, cela dure vingt ans ; et des deux véhicules, c'est le mien qui va bientôt être réduit en morceaux.  J'ai toujours admiré combien une mécanique aussi complexe que l'automobile, qui tient suffi​samment debout à midi pour vous mener à plus de 100  à l'heure sur la route, peut être démontée à midi cinq par une main experte au point qu'il n'en reste plus rien.

J'avais affaire à un artiste. 

 Loin de le rebuter, la difficulté 

le stimulait.

· A nous deux ! s'exclamait-il

 et il empoignait le pont avec une

 ivresse sauvage.
Inquiet de voir ma voiture éparpillée d'un bout à l'autre de la remise, je demandais de temps en temps :

 - Vous croyez que vous en sortirez ?

Vers la fin de la journée, comme je pénétrais pour la tren​tième fois dans le garage après avoir fait les cent pas dehors :

- C'est fini, me dit le garagiste, vous allez pouvoir repartir !

Tout paraissait prêt en effet.  Pourtant la caisse où le méca​nicien avait jeté boulons, écrous, ressorts, filtres, clavettes et rondelles, était encore bien garnie.

- Mais tout ça, dis-je inquiet, vous n ' allez pas... le remettre dedans ?

- Bah ! dit l'homme, vous savez, quand on remonte un moteur, on s'aperçoit qu'il y a toujours un tas de bricoles qui  ne  servent à rien. Finalement, je suis reparti avec une belle trompette toute  neuve, et, par-dessus le marché, deux nouveaux tambours de frein. Tout de même, le fait de repartir sur la route en laissant une partie de la voiture derrière moi ne laissait pas de me tra​casser. Je m'attendais au pire... Il ne vint point.                                                                                                                                    

                                                         Pierre   DANINOS 
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